
28 décembre: Saints Innocents

Texte de l'Évangile (Mt  2,13-18):  Après le départ des mages, l'ange du Seigneur apparaît en

songe à Joseph et lui dit: «Lève-toi; prends l'enfant et sa mère, et fuis en Égypte. Reste là-bas

jusqu'à ce que je t'avertisse, car Hérode va rechercher l'enfant pour le faire périr». Joseph se

leva; dans la nuit, il prit l'enfant et sa mère, et se retira en Égypte, où il resta jusqu'à la mort

d'Hérode. Ainsi s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète: «D'Égypte, j'ai appelé

mon fils».

Alors Hérode, voyant que les mages l'avaient trompé, entra dans une violente fureur. Il envoya

tuer tous les enfants de moins de deux ans à Bethléem et dans toute la région, d'après la date

qu'il s'était fait préciser par les mages. Alors s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le

prophète Jérémie: «Un cri s'élève dans Rama, des pleurs et une longue plainte: c'est Rachel qui

pleure ses enfants et ne veut pas qu'on la console, car ils ne sont plus».

«Se leva; dans la nuit, il prit l'enfant et sa mère, et se retira en Égypte»

Abbé Joan Pere PULIDO i Gutiérrez
(Sant Feliu de Llobregat, Espagne)

Aujourd'hui, nous célébrons la fête des Saints Innocents, martyrs. Plongés dans les célébrations de Noël,

nous ne pouvons pas ignorer le message que la liturgie veut nous transmette pour définir, encore plus, la

Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus, avec deux précisions très claires. Tout d'abord, la

prédisposition de saint Joseph à participer dans le dessein créateur et salvifique de Dieu, en acceptant sa

volonté. Et puis, le mal, l'injustice que, bien souvent, nous rencontrons dans notre vie, réalisés dans ces

enfants innocents morts en martyrs. Tout cela nous demande une attitude et une réponse personnelle et

sociale.

Saint Joseph nous offre un témoignage très clair de réponse décidée à l'appel de Dieu. Nous nous

identifions à lui quand nous devons prendre des décisions dans les moments difficiles de notre vie et de

notre foi: «Joseph se leva; dans la nuit, il prit l'enfant et sa mère, et se retira en Égypte» (Mt 2:14).

Notre foi en Dieu implique notre vie toute entière. Elle fait que nous nous levons, c'est à dire, qu'elle

nous rend attentifs aux choses qui se déroulent autour de nous, parce que —souvent— c'est à partir



d'elles que Dieu nous parle. Elle nous fait prendre l'Enfant et sa mère, c'est-à-dire que Dieu se rend

proche de nous, Il devient notre compagnon de route, renforçant notre foi, notre espérance et notre

charité. Et elle nous fait retirer dans la nuit en Égypte, c'est à dire, nous invite à ne pas avoir peur face à

notre propre vie, qui souvent, se remplit de nuits difficiles à illuminer.

Aujourd'hui, ces enfants martyrs ont aussi des noms concrets d'enfants, de jeunes gens, de couples, de

personnes âgées, d'immigrants, de malades... qui demandent la réponse de notre charité. Ainsi le dit Jean

Paul II: «En effet, à notre époque, nombreux sont les besoins qui interpellent la sensibilité chrétienne.

C'est l'heure d'une nouvelle imagination de la charité qui se déploierait non seulement à travers les

secours prodigués avec efficacité, mais aussi dans la capacité de se faire proche, d'être solidaire de ceux

qui souffrent, de manière que le geste d'aide soit ressenti non comme une aumône humiliante, mais

comme un partage fraternel».

Que la nouvelle lumière, claire et forte de Dieu devenu Enfant remplisse nos vies et consolide davantage

notre foi, notre espérance et notre charité.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Pourquoi as-tu peur, Hérode, en apprenant la naissance du Roi? (…). Tu assassines ces faibles corps
parce que la peur assassine ton cœur» (Saint Quodvultdeus)

« Le Fils de Dieu lui-même - la Parole éternelle - s’est faite enfant, afin que la Parole devienne pour nous
saisissable. Ainsi, Dieu nous enseigne à aimer les petits. Il nous enseigne de même à aimer les faibles. De
cette manière, Il nous enseigne le respect face aux enfants » (Benoît XVI)

« La fuite en Égypte et le massacre des innocents manifestent l’opposition des ténèbres à la lumière : ‘Il
est venu chez lui et les siens ne l’ont pas reçu’ (Jn 1, 11). Toute la vie du Christ sera sous le signe de la
persécution » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, Nº 530)


